Mes chers Confréres:

Fous woicl arrivds & 1s fin de nos traveux.

Je dls-}elﬂ. pvec un peu de melsncolie cﬂrjpﬂur ma part j'ai
pris un grand juteret d cette session de travail qui me semble avoir &td
fructuese, ou tout cas je l'espire. Jespire que vous etes de mon
avis et gue vous svez trouvd aussl que nous avions abordd des ﬂqmtﬂl'l.'-i.lz'r:ﬂ.ﬂ
importantes sux quelles 1'AICA dolit apporter toute son attenticn.

Il me reste meintenant A vous denmer rendesvous d'abord
% Brasilia o 1a Section Bresilienne nous stiend au mois de Septembre;
& Varsovie 1'annde prﬂnh_ﬂhim: od, Je l'espire, nous serons nombreux
B repondre & 1'"invitation de la section Pnlﬂnaiae} Bendez-vous enfin en
Allemagne en 1961 od nous serons heureux egalement de nous (ﬁmnﬂm Et je
souheite goe les sections de 1'Amerique qui ont maintensnt fail connaissance
avec leurs confrires des autres continents, se joigpent en Eurcpe sux sutres
sectinni & 1'occasion de ces prochaines reunions de 1°ATCA.
Avant de nous sdéparer je voudralis remercier tous ceux qui

ont permis la rdussite de cette assemblée. Tout d“abord, en tant que
Fresident de l‘AIL'Ar‘jE voudrais remercier la section Americaine gui nous
a organisé une interessente assembled, au cours de laguelle nous avong vu
beaucoup de chﬂae'; et fait connaissance svec une des regions des Etats Unis
et pu nous rendre compte des immenses possibilitds de ce pays en pleine
evolution. Celle ¢l particulisresent bien illustrd par le conference de
Mr Buckminster Fuller ce matin. Iui,isgenieur et inventeur nous & demontrd
1'avenir possible de la peinture et de la sculpture et mfme de 1'architecture.
Fous avons trouver lafﬁt-etre 1"integration qui peﬁfl:. vous interresser
le plus - nous critiques: wun point de vue commmn qui pent nous servir pour

regarder tous ces differents arte.



L'aide des membres de la section Americaine gui out woulu
m:l:l.zillur leurs confreres le mieux possible m\mFL!té' extremement
precieuse. Je remercie particulierement Mr. Hobert Goldwater, qui a
representd parmi nous ls Section Americaine, et Mr. Seldis qui = acceptd
la tache d'gtre rapporteur genersl. Je remercie sussi Lloyd Goodrich
qui nous a mruef les portes de son musée et a conduit brillement les

debats que vous svez entendu hier; James Thrall Soby qufa prepard le

promenade de DMmanche dont nous serons dont nous serons 1'hfite a ﬂc.‘jeuner;

¥ X
etquiatnutpr%é'mcleplua grahdmucitﬂe detail a fin de nous
f eire passer une excellente journde
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H'ﬂ\ihl;ﬂnﬂ la belle chaleur dont nous avous gratifids a New
York et gque nous l'esperous vous o &£tf plus apgrdable gque penihltﬁﬁ
Je puls vous assurer qu’a.pﬁn votre départ, dans quelques semaines
le temperature 4°aujourd "l apparaitra presgque Efwmale.
Mes chers confrdres je vous dis donc au revoir, non pas adieux,

mais A bientht.
Et je declare que la XIe Assesblée generale est close.



